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JAJOBI » jour UU 

un chantier du Métropolitain 
■ est brusquement enfonoé dan* le sol jusqu'à 
wtt££JX %&L»~ «•BTr."» 
été prises luiiltÛL TB barrage a éM étebl  en 
cet ewjrolt. 

UJM açtre «x^va'rSfj |'n( predsdta nj« MI- 
Ilot- LisjaVie r-u-.i : un triu de s*,», °" c°- 
tend UfTirÛIt •■   fis iont de* «Aux <lont 
on e* cuAKlt -pa» l'origine, La rue «at barrée. 

'u» Saraui il 
.._.   rja  tjébïséanae&t  nt  d«  réfaction 
ffesWIçfc^ar  l'orage   de   luodi  sont 

— la pms. .grand s*l«. 
_jaeananf Tes terrasse m enta 7 tout 

I itogereux ; les ouvriers travaillent 
terrua glissant et friable- Oe formi- 
*s se* AliMiNt HwtaJiaa aw» »ré- 

» „«*.. 0» M «ail • «;«l ••*» 
etTTn* paire de sabots, trouvas csala- 

oat eudroR, oat été reconnu* comm» 
kpsistêtiant k ta snarolisna» «s Journaux **•* 

«eV££ avant dama»  soir  «u» 
dsas  la Métra de la  rue  du 

las aavUvra* du JauM 
ÇjrJn iTde M   ds M: 

Auteur 4s frxoavalioa Il y n'y Mail ca raa- 
Si «m peu de monde. Tout au bord, eepwdeat. 

1 vevWrtme ou homme d'une ojnquantame 
sensés qui. les Bras croisés, contair.pl* les 

travaux. Il slall là «si. liler manu. C'est le 
M du aauvr» peut Véron. 
IIIISSMIMI nomj&a ne vaut Des s'en aller, 
avoir le aura» du petit qu'il élans somme 
t ; par Joalaau, U pleure, laala U 4a- 
U. oMUncmant, le reaard las. 

Seaasa i t heures, M. Heschaaal prsalaTe. 

Validation d'élection 
L élection de M. Glordan à SarUna et celle d* 

M. Learoe. à Blola [f oire.l aoot validées sans 
débet. 

L'emprunt 
H. Metsa, au nom de la Qsmmisilon d" 

crédita, Ut un ressort s.ir le Bfolet dWaraui 
de Soî (niuVins. Iveint n«ur objet de suBvenlr 
aux llafiilr SAlrs-OrsSwaira» »« la deteuse 
nationale at aux dépenses d occupation su 
Msroc. 

Cette lectur». dont la cwelusto» tend a 
t'adevtlon fltl projet, est eeoutee en sttaaoa. 

Seul sî> «rlles*. sux bsnes se«lallstas. lanes 
quelques tMerrupllons dent M ne e explique 
pas très bien le sene. 

On entend qu'il parle de Cosaques, mais 
nul ne s émeut, on en n entendu tant d'autree I 

L'untauxi du pr»)*' »«t dealsrta et la diwua- 
asor, Immédiat» ordonnée. 

M. ■   nmuea   fait ramarquer dans 
quelle» singulières conditions sMaaae 0» débal. 

Six mois de l'année sont déjà écoulés, le bu* 
ret n'est pas voté et lea crédits de la moitié de 
Pexaaaiaa sont daaansvaa pu avufé. 

SI ta plus petits aonwun* de Frenea se per- 
mettait de samolsblas lloanees. Il y s lonalerana 
nue 1* préfet lui aurait Imposé un budiet, el 
que ta «ouveruement aurait dlsaous U Conseil 
miiruclpal. _ .       , 

Vers à rexti*aae-f*»hs. — Demandes la 
dissolution de la Ctieebre I 

H. bus. »'eaaae. — Je ne la demande paa 
îRins). mais Je réclents 1s rslour au réglm* «tu 
•eus commun (Très btan I) et d» U défense 
des eontribueklas. (Très Mao U 

Ls «•uvarnseneiit reconnaît que las at» mil- 
lions de l'amonint proposé ton! très  Insurt- 

gw-S i un* naaaaratia. Le puMto ey aafage 

LM tMqUtt tes mm 
M Mme AIMrt crans, née 

et, veuve de l'Inspecteur générai des n- 

i avant-aJer se r^swswpww^as 

ist, veuve 
I, tMaTS 

bUappa-du-anule. oui éU sélé- 
i, s f» »-</». «n 1" " l'édsaa 4a as 

«a »«ra- 

es  ensuite 

LljHîufnaUpD s est laits au ciaoaliérs 
' -jllfît    T"'   »»  awaaa  ds famille 

A U même église ont été célébrée! 

d'elle retournait an» ails, ». rue 

fM ssst r aeif ont lira a > hraraa. a l.eval- 
sstaTii'nl   et  s  Saint Philippe  do  Roule,   les 

■s «a shaaffMr UaMBP, tué éua I ékauh- 

trouvarent la mort etaé» 
loques t la place Saint- 

"aataveés àm 4a«x enfant- se re, 
évamt    «s   0» mil lias    pour   se 

"Unt-Phillppe du Rouie. 
alkss   daT  ««vit   itaUiat   aura   aaa 

'^jaofjps du jaune festins a*»* «an 

La* obsèques du chatr&Vir Opup ont donné 
■M  t «M  ■■!■>■ litton  ouvrière   bspaaante. 

IM étSTsawai aies eaehars et  eftauffeun  avait 
tavué   se»   sdhérsn»  t SsVlasar  eat  api Sa Usail 
ail* !»■«■ an rnrtéfe. 

—SB a qatléé as masxw mortatm t Le 
il ttasvass,Tas  sMuCaura   éa  ssxls 

ang»srs»T    Envlrtm  «on  vatéar» 

l^HP meHV plar»*^*»!!*! 
la feéiaenéi et Je oautavaeù Sair.t-Oennaln, vers 
i* gars d'AustarluX d'où le corps partira éane 
la «otree pour -ta   Creuse, 

Far» «V 1-aTlsUa, M sssayptait plus de 
Ils» taxl-aatta snrnirt le eorUae avec dea 
ejrasraaux rouge* st ds* courour.es d'Iouaor- 
Hb natals, oartaert rette Inserlptton : • A 

■SISES    Gloup,   vietirae    4s    l'ineurre 

entravait ta assasëatlnai eor t*ut 

Os   nouval    affaissement   d'une  surfaos   d* 
i sur t métras, s'est produit c* matin. 

U nSsoBsée. rue Monoey, a 
sson*«y. 

Ai CaaMil M-jdpd de Fuit 
le  dlwanm •itaaaaa, at  M«ve«u  M««l- 

Mtlhuuanl. a t«-o»< W» oomêoLWim* 
tU aam. HMUUH <n»a*yT»aa »ir ia catae 

t et a assuré la population parialenne *}«• 
i alMent étr« Brisa* tour éviter le 

" ' an aaMeati, *^i tm *«q«èle 
i ai a)rM ivanas a-aocttona »e 

M diâévalcna-Govon demande ensatfto ft l'té- 
mt^ttnttm préttnonà* 0* t*>ti.Mr M Qooaeil 
«»ya IM raaaaaaawaaaenu atonwkrn* pomt uroir 
fi i* a*ntaaan «art iinlq««>n«H lmy«*.»°r* * 

1 a*a t'a af aurai* pat t raproeher un 
i at aatrawaatémra de aa**tr pw pria 

. Brliia**«a ■■aiaalrai <j**A*t M- 
• Mtsava>i piiaaa »our a>r*rv«mr la rrtmtr 

4m ptrel.s faiU t N'étant Dsa ingéotMr ni tech- 
pÉjanaL N -w propajaaj aiacun fiaaèaV. mai» c aat 
a* Arralr 4e raalmMatrtlIoa duoir un plan de 
aaajajMit r»>r«r« d« tel* aacitlaaiU 

C-Mln, M- Cliaaarta^éMaoyaa demande an préfet 
4» aajiaàa apitliaw oieturpa U ewmpte preagre at 
a)a«ttb «a* aa duiwa 4a eaa fn«««rea. 

M. PrinreM-Maaiiets aa croit aaa qw l'ortf» 
••# at wiape pr*a»itfv« 4a* ac^ieota. Il pente, 
m. maaiDrr t-u« l«a prariwttefM s«rflgat:tra 
araajt M* 4M prtaaa an a»'J*t 4e l'éffout de la 
■tM La Initie 

Depula longtemps les rWeralns ronst ai aient 
dea affaJMtaiéifitH mqiuttaata. 

Lui «t «aa eoB4fi«e« «nt tenjAura protesté 
ajkfjirp la aaarcba des voilurae Unànitt* dont la 
sSlraxOttaloa «tait auurtaéa ma La &oét.e «t 
tu avadeat tlgomlé la aiauvali 4tat dea lieu. 

aanU M face d«f »**°*"jl- 

Muol le" proMM di 
prunf » 1W tûllUooa, 

J aaUma enj*ll faut w 
pour 

_ J»lr d'un MM, et a* 
da Hier U obitr* da l'a 

oani 4ÎE2aî! ei «ut 

La Mtttatk» aat 

Catta létialalurt aét» aa»i* Osa «mpnmta ?\ 

-a nfaat pu llaupôt wr la r«renu qui dam- 
nera laa aantainw de mtlUniéC doot on a besoin. 

'-   1 Impét-JofiekaT,  voté  an 
„    "<eiaUai U titra  1"  dy 

•la raTanu  n a donné que daa 

La aitnatk». aa4 devenue ad difficile gw nam- 
bre 4a Conaeila génértui out a|mirn*j k dix «M 
la   4réauaUon »'>*éa par la Oumbra 

Da laflaa rdformea ne fenc qua dea ruinea 
>* tarnalavut. I ocataur dannoaa an aouvar- 

nement da pf#e*a#>r î'éTnt dr démrt aeniel du 
budget da 1914 et du défleit prévu pour celui de 
1915. 

H. Loule anafcali v«Ura, ramaanint parea *au 11 
eat impossible de faire autrement en présence 
de la situation da la Trésorerie. 

OnnniM l'a dit M. Nbe>L newe aliéna aux ea- 
(Brult k l>Ktr*me-gauch«.ï 

'la, ejtee 1% ÛDininlaalon des 
i an le taonpr 

ptolet avant d'en damenda. le vou 

ta^tmpries. (Brull 
Le« choses en i 

crédita n'a même pas eu le temps d'étudier le 
ils dltrernee. 

SI elle ae borne à demander, conune la gea> 
vememant, SOS milions, c'est qu'un chiffre plus 
«tevi riépaaatra'l U puieaanae d'abe«*ptl«a 4ae 
capitaux. 

efûrayé   ceux-ci.   et   lea   circpnstajaysa 
beaueenp  metna  /•vtraWa» djue lors  du 

"    au centre et a 

aplti 
On 

«ont  beaueenp  metna  avorsjdi 
dépôt du premier ptevjet. ;Appl. 
droite bruit à rextréjne-gauche 

Le chiffre de renipnjKrt, Je t 
la période d' 
aux titrée nouveaux 
aervatlons. 

rtiprwH, le tavux d'émission, 
sèment, l'hnmunité accordé» 

appelleraient maintes ob- 
tiens. 

Oaj fait anjoafdtiul l'erepraM pour la Maroc, 
atMe   H   Y   a   nwelqui 

e«   ouvre  la   compta   asveataX  qu u 

4TjBlM% enr  la flna1 

Ha0m îm iesiare m§oamw 

mmm 
Le n férrter dernier. M. CeJttewx. mliiéatre 

des Fuuuicee du Cabinet D**unisrf«e, rapous 
«ait 1 idée de Venipruat en Invoquant la eetvn 
«n e % «ïui *Ut aiors dé 17 f>. 1B al qui an- 
*e«eeiMt. allait Mesjtot atteindre fi ou « fr 

Et  feileéeae jnmt.a   applàudiaeait  son   eai- 
•If tr<; qu< s«-ooS*aiaa« dent Hrtér*i dV-rie r*r 
*e<oe a><j>ibMue' *t d un eerteia pa; u. i*iuii U. 
I rtLTfWfautjhe.) 

Noua Siwnmae loin 4M N tt 91 frêne*. 
puisque le J % eUU hier a Se fr. fto. Um 
mouvemetit.) 

Et nerus sommée aceuléa a une situation 
grave, dirùcBe, telle qu'en e pu parler de ws- 
uanea  de eataeeropite». 

M. «*4ataau, ministre dea Pinaneee. — Il y a 
et.   une eajupagnj  d'origine   étruéifère   1 

AT. Louis Danois. — Ma:* pourquoi le fOU~ 
vrrûernenl n'y a-UU aria darda M'è le veille 
des cntsertTOnpfaea, et alors que le crédit de cer- 
tains de nos établifiaetnenta était eu danger T 
(Très ttiea I) 

H feet rsaseurer le puble. i épereeae poptt- 
hrire 

A raratréma-faecne, iWwilquemcnt, — Et les 
MDKeiietee I 

«. LtjasJ» Bsdbadf. - n» eoert de t«ere «ote\ 
{Appl. et riree.) 

at. Ipasies. — Q» sont eux lea châtelaine d'au- 
Jewad'ha. iRimai ; IU oat raJt flter leura oept- 
uat. (Noavaausx nre*.; 

M. Louia Dnbaés. — MM. le» sooteiieiea eat 
.'ait échouer lecnprunt il y e huit mole. 

Qraoe à eux, cet emprunt rient mtjTuriTiui 
dnna des eondftions beauooirp plus OlfllcUes. 
einoe i*.<»treu*e». (Bruit a   I extréme-tfauetie.J 

Une tWJe politique est da oellee qui attain- 
draient mortellement, s'il pouvait l'Ilre. le ere- 
* t 4e la France. Appl. à droite et aur divers 
■MBTJ 

U. tedeoa* defand l'atutiid* de t*9 usa. ae- 
elallatea. 

Quant au «uverneaient, dit-il. 11 n'a pu de 
politique floaocière : l'anipruat demandé ne 
cnuvre qu'une partie intimé dea dépenses spé- 
ciales qull vise. 

Tout cela au détriment de la prospérité éco- 
nomique du pays et des réformes sociales. 

C'est une politique de régime qui s'achève 
fAenL à l'extrérae-gauciie). bon de régime vl- 

Poumuol ne fies émettre éQ une seule fois 
les 3 milliards <f emprelat recoanus nécessaires, 
quitte A échelonner leê verseoienU  ? 

£o   Allemagne  en  a   fait plue  grandement 
eouûance   eu    pelmiisaie    dès   populatioas 
pourqwo. n'a-t-yn  aas demandé eux c.e>»ei ai- 
séee, comme es Allemagne, une •oRtrlbulIt/** d*) 
guerre p'.ur couvrir oeue charfe spéelele f 

H. Laaias. — Ceci qu'en Allema«:ne il y a un 
gouveniemsiii qui iaepjre oonflnce. et que nouu 
u'ta avons pee wi   I  (Mouvenienta dinars.) 

A   1'..lirais gaanlae.   —   Vive   l'empereur   I 

-TAUansjjK  * » pas fait^Ecas| ■ M.   iadonoê.   li' Cd^dU*» "JBt'' 
pourquoi la majorité ne 1 a VejPv P» 

.-vious lui avuiis tht que. af file voulait T<É» «flaire est 
""  n 41 guerre, «ows  étions  prAtjl %eJrs des 

ells. «-   par  la 
à * lah    cnilhail, '•»* 

■■S 

:ojtt tm que, 
S eenWibutwu  de guerre 

*«_y°ifr **•" •!»•• 
M. Pion, *-* rio«s 1 avons dit aussi 

sur  <I.\ers  banca 
AT. de Ataa, — Nous en avons même fjAJJ 

l'ji.traii.e. (Très pien   !) 
ht. «strier de Narçay râcliinje du mlisjM 

t>s financée ors iirocision| de détail. 
M. Onertec Bernard. — Tout le munda. 

connaît,   dana   lea   circonslaaees   actuellea, 
nétvseflé   d'un   aacntlce   qui   doit   peser 
tous. 

Je propose A tous nos collègues d'enprstadss) 
leur pari, en ramenant de i&WM fc 9040 frasas) 
leur idemnlté parlementaire. tAppl. a droite 
et sur -livers btuics, ptolestetia» s 1 ctaréasa 
gatielie.) 

Af. Laval. iwdfnMetj »t Ivrraéllte. — C'en 4d an 

M^tedonee^'ïiahde !e rpnrol du rtrnjel k U 
t>aaata|sli>n, aveu uuj* pwwwU^waU.uuat» 
Temprunt une contnnttuon dé JuéTTi!. 

Le renvoi, combattu par Mit. Métis, r*vppor> 
teur. et Neulans, mlniijra dflfr«wcas, tel ap. 
poussé par 404 voix contre 1W. 

"  Aubtiot combat le raasage aux articles, 
■eelaes- —ai» piaiBlys» vous suivait et 

rerfusait à la Trésorerie les disponibilités dont 
Il a besoin, elle encourrait une grava reeponse- 

le passa*»   aux aruclea  ; 

I 
■fus 
a t 

Simjsn  appui* 
M. Tfcoaass ls ooesbat. 

Après qô nonvelle. IMUJJ*» as ». Ipalsas, 
<rui Uvoa.ua l'lnt(tr«t du orédlt naUopal, la paa- 
sage aux artlole* est voté par MJ voix contré 

re-proiet autorl- 
s-» ( % néées- 

II de 800 

toi. 
U- »Un> àt»t»m u» roj 

saut lTmission de Dont du 1 
sslre pouf produira un eapllal effeetli 
millions de frênes. 

11 esttnrs ls taux ds 3 H Insuffisant pour 
attirer ls publia. 

rvautro part, rapplicatlon ds l'impôt sur le 
revenu des vsleur* mobilières aux arrérage* des 
nouvelle* rentes en entravera 1* succès 

I.e eootre-projet. d'après son auteur, ns «Da- 
terait nts devante» tu Tréaor qua le projet du 
ministre- et produirait au moins autant. 

t- 
mitUaTrx» OU 20 JUIN 1911 

U nouvelle croisase 
des enfants 

— A MOI bon DOUA réveiller T ont crié 
Tiéanaa et ChrlslopAve. A quoi bon nous rd- 
veitear, p-uan.n'on ne peut pas sortir ? ÎNaus 
vo«UaM dormir eeuore. Laiaae-nous dor- 
rair tranaruillys. 

Bt tous demi ac renfoncent dans leur 
couverture de foin. Le petit Emmanuel, cul 
n'jsaaâ "pmi obéir,' ae recou.-lie pareille- 
mevH. El pareillement Saturnin, cl h»*au* 
c*ay dritau'es dont des noms ne Hgurent 
paè oaMia ma chronique. 

— Varna avex promia de partir. 
— Noua n'avons rien promis du tout. Et 

d'ailUurt la porte est fermée. 
Philibert grimpe sur les poutraa. Dans 

la rorrU Marte-Christine, le* sapins <H lea 
mdlexes lui ont appris A grimper. Il atteint 
le fattasja, pousse uns tuile et voit te ciel 
bien. Il agrandit l'ouverture et le voici sur 
le toM. U examine led alentours. A coté du 
batutnewt Mfl« meute de foin M» dresse   Pour 

' l'atteindre, il suffit d'un saul. Un saut 
asjvjf ? 11 sait S*3*T. Lin saut, fr.... il est 
Jikre. Et la meule bouarul<v. it«?gringo!ftiit 
ftYfC lui. le dépose sur le sol doucement et 
moe.l(*usewia*it. Wnitàl il court à lu port*. 
L'oncle Thomas a Uii«sé la cl* dans la ser- 
nrfre. On n* saurait penteer A tosat. In Avur 

, de   clé, deux   tours   de clé,  et Philibert 
.rasxtrs avec U soleil 

Annette et Catherine, qui ne l'ont pas MI 
sortir, le voient devant la port* ouverte. Il 
a les yeux illuminer), et du foin dans lea 
cheveux, et du foin sur laa habita. 

— Miracle I mirael* 1 Philibert a retardé 
la porta, et la porta l'cat toula grando 
ouverte. 

Philibert s beau protester et raconter 
sa sortie. Personne ne I écoute et le mtrncle 
est acquis. Ceet le sejoond da la croisade : 
un par jour, ce n'est pas riei. Mais les dor- 
meurs n'ont pas bronché. Catherin» ser- 
monne son frère : 

— Tiéuon, Tiénon. il faut venir. 
— La paix I la paix ! J'ai trop sommfil. 
— Tu es froa, mats tu es gentil. Ma lais- 

«eras-tu partir seule T 
— Pars si tu veu*_ Pour moi, je rest'1. 
Un terrible combat ae livre dans W co>ur 

de la petite filie entre la famille et l>i<ni. 
Elle pleure : oui l'emportera f Ma foi, îant 
pie, ce gros Tiénon est tout prup-Uré dans 
^a tnaisee. Jamais, avec ses lourds mollet-*. 
il n'aurait traversé la monta*yne. Eile le 
aoupèse d'un regard et l'abandonne avec 
mépris. Son choix est fait : elU* est k Dieu, 

sur sa couche de foin. Tiénon s'eut re- 
tourné paresseusement vers le mur. Chris- 
tophe a Uté son rot saie : tuf non plus 
n'ira Des plus loin ; on fr*pe, on froi^f; 
»rop de linge dans les marche*. Emmanuel 
•e perd dans In paille ; il est l'incrédule 
de   la   trnurie,   il   se   moque  du   tiers   et   du 
3uart et son r.èlo qui ne fut jamais vif est 

i'Jt refroidi. Saturnin est mou 
ijv iV'U-i., mais il tubit les ir,- 

flufdrea. * atherine t-tïtt «1 (fenliile. tout 
à l'heure, eu bou^eulant ?on fr>-re. ifu'.l ?*j 
d-Vrd* à te. piaivre. Sur les rjuarEi:ite-o>ux 
croisés, il en est. déjà quinze gui se dé- 
clarent vaincue d'avance, et sur ces quiiue, 

Echos parlementaires 
LA C0BMIM10» Dt L'aJIMIl »«T COUFOIi 

fi» MOITIB tl F*»TI»Am PS ««iHTITA 
M la LOI T10M AK8 ET M) X1T0U1 A LA 

LOI M SKt/X AI* 
Le groups radlcel-Méleluts umtté è 4asiK' 

sss ssMidats pour Isa gratidss CoiBrataslonr 
Pour U commission dé I «miss, sslt* eauu 

data aa  trouvaient  sur  Iss  rangs,  tandis  u. » 
li   groupe   D'I   droit  au à   trejw   rnscobs**.   Il 
v  avait trelse  eandidats' sdvsraslree de 1* 
Je deux aas el trois candldst» partisans ds eftte 
loi. La* trelse premiers se fsoot déeleres eijh. 

sén^e?»'^3te'^onTmlj5ron "r r.irm«e par trelis 
adversaire* de la loi de Irols ans. 

De leur côté, )eJ socialiste» unlOée ont désigné 
sept candidate partisane da reloue a la loi de 
deux ans' les socialistes Indépendants présen- 
tent également deux partisans du retoux k I* 
loi de deux ans. 

De sorte mis la Commission de 1 armée eom- 
preodra sur tîaarante-quatre membres, an r *" 
vtnirt-deux partisans du servie* d* ésux 
c esl-4-dire la moitié de ses membres. 

Les candidate radicaux sont i la général fé- 
doya,  Lachr"^,  Glrod. Gouegaon. Accambxav, 
DalMei Lorlmy, Thlerrv-Ca*es, Pastrual. Jouan- 
ooux. Péronnet, Qodet et Trelgnier. 

DiïS  LES Ï0KÏADX 

La septième Bureau » son*!» è i» »aHdatioii 
de  M   Groussau dans la tr* clrconscnpUon dé 

Le quatrième bureau . repousse la demande 
d'invalidation de M. Corantln Oujlio. 

Le dossier de cette «lecl'on a cependant été 
renvoyé au ministère de la Juattoe. 

FiirHns 
ans, 

Sénat 
Séatu» 4a vMstrMU k* Juin 

H. eveseal ftsTSwaSe. 
Le âtnai aJopte un proiçt triant usa 

trteme Ghemere a,u tribunal d'AAfsv/t 
sa «afaat- 
«a ânae 
«a^asa. 

 4L ___ 
ski }U0B sus>pt4anl au uinuaal ds Aleetscani 

On reerend U Atseueslori te&érale ou bu4f«t 
4e 1M4. 

H.  Leais Hartaa réclanifl  U relèvement âaa 
traitements de la n.aff*strature. 
"a*. AatoSaJai  DeéVeet 'présidée 

Le Sanat adopte le projet 
d'une a.xunbrc au trlbunaj d'Alger at d'un Jugs 

adopte le  projet  cortAPt création Le 
i  

suppléant au tribunal de Mosjajrftnera. 
La dtscueeion générale da BHtéçet 4e 1»U eat 

votés. 

Le tasiget  de  la Justica 
M. Laais Martin ouvre la discussion du budget 

de la Justice en réclamint un relèvamant des 
traitements de la magistrature. Le budget 4e 
ls luetlce n'alteiot eites QOSJS que le total de 
.o Lnllllops ; ce chiffre est au-dessous dea be- 
soins les plus évidents. 

En améliorant la eheetien ^ee maglstrate 
on diminuerait les ohanses d'erreur judiciaire. 

A ee propos Je Uons A dire quelques mots 
de deux affaires qui ont récemment eiau l'opi- 
nion ; Je veux parler d abord ds l'affaire 
Pierre-Cadlou. 

Vmtm asnaeraeM». - - Ah ah  [ 
Al Unis Atartia. — Je reconnais que l'ins- 

truclion dana cette affaire a suivi une marche 
léguiière, mais J'exprigie le rearet SM VU ait 
lirseé en prtaon pendant plunieure mets un 
rwrsine contre lequel nextstsJfsit que des pré 
aomptions de culpaijiUie iiae^abèrenieiii fmgUee. 

il IQ s été 4s ananas dana une affaira de 
dattes «mpoieoQnées. a Auch, où la Justice a 
oausé des dommSéîe» regsettablea A une per- 
sonne dont l'innocence a éw finadereant reeon- 
nqe. 

tws pareils falU ae sa pro4ulrajeat pae el 
nous avions â'e* luges dlnsuucilon plus éclai- 
rés, et pour cela il faudrait mieux payer la ma- 
BlfitrfttUIT. 

H, da Lamaraella proteste contre certaines 
exhibitions seendaieuses lattes dans eertâiDS 
rJtaMtssemenis perie«*s. Il faut tjwe de pe>raiUea 
abominations dibparalas»»nt. 

m. laaoevriar s indigne de la tolérance bien- 
veillaiile de la police pour ces Iraâqusnts. 

M. René Béraager cite de nombreux cas OÙ la 
nrtfecture de police a fait jv-uuve d'une bienvelU 
iance Inadmisslbl» pour efrtaine établissements. 

st. liaaTS&u-Blar.ln r* on naît que lea traïU- 
ments des magistrats sont trop faibles. 

|/U1>Î]UI     ct.-ii.t_- 

intradiat*- r     . 

aaVt- En ce trui 
dtt  le  ministre,  je  me  bornerai,  puisque   celte 

encore pendante, à dire < 
Jugea d instxujgjiûa ont él- 

i loi sur rinsfmetion  aontn 
souhaite  très  vivement que le projet éf   : 
Jk voté par le Sénat el relatif f* la aAranWe cio 
•perte individuelle soi( i br-'f délai perte b. 

jour de la Chayiibre 
don de-i spcrtacles llceo"ieii« a*urra 

•Lire  ! objet  d'un   débft  spécial,  «Jet*   meeup> 
ajeront dos maintenant prisée pour las rdprt»T.çr 

Le Sénat vole les buewsts de la pwrice, da la 
légion d'honneur, des twéros etramMirei ai de 

ÉCHOS DU^SÉMAT 
LS» A9OMENTATI0N8 9Z TnAITEKENT 

AV PERSONNEL PJ.3 P. T, T. 
La Commission rtre financée, après audition 4a 

H.   TtMmas«.   aaïaware  4M   fliai    at  4af 
P. T. i., a décidé de revenir sur «on vote dï 
la fin du moéè» dernier, et d «cospier la i-eaiuva- 
lioo en qvatrs Ahnéee. k partir du t » daceiji«re 
prpcnaln, d'une trpliféme s»Jrle de programma 
vénérai d'amélioration en feveur du personnel 
aas ». 1, T.. adapté par le Parlement an ma. 

Violents incidents 
Alt CÛaSEJl WiHIClPAl Pi tiAtRJAIi 

Jeudi, à 9 heures du soir, a eu lieu, f) 
]'Hâit?i-4e-Vllle de Marseille, l'inétallathm de 
quatre ncuvoaux consaiittra maniolpaux et la 
i.cnitti^U.ti. du maire, ntm>*«ité€! par la déirns- 
siun de llionorable il. Qiar.ol et de trois de 
sep eofleborateura. 

De violenta iaetdents snt marqué eette 
double opération. Coqvequés o\ exoités par la 
presse révolutionnaire, environ 20Q individus. 
recrutés dans Jes Mrs, envahirent la salle 
des délrbérfttions, vociférant les pires In- 
suites A légard des 32 conseillers libéraux, 
dont ils prétendaient exiger la d^ffuaeioa, 

lies bagarres sa produiront eptre man If en- 
tants ■ sonsclents et organisés ». et contre 
manifestants qui acclament les élus libéraux. 
M. PiajBsiéres, sénateur, reçoit un coup 
P*jjim ; (1 en est de «tinte 4e 4nvi de 
acolytes francst-ipaçnnf. Le Up»?»* est 
Ifs rixes sont si fréquentes, que le eomnifs- 
aalre eentrai 4oft faire eveeuer ta satlc. 

M. Plaiaeiéres et les sHtr de son beed se ces- 
sent d* protester ce p«i,qast que se fui, l'élao- 
lioo du maire. M. Eugène Pierre^ premier ad- 
joint est élu par 11 voix ear M votants. On 
noaima égaiameot deux adjoints. 

Au dehors, le* eris et lei bagarres H peur- 
sutvent. 

Enfin, les * militants • regagnent les b*ns, et 
1A tranquillité' rey.eûL 

Le main de RoobefoTt 
fait expulser le pntlic 

A l'iasua d'un meeting tenu mardi pour exa- 
miner la situation locale, des mani les tétions 
hostiles avaient eu lieu devant la demeure de 
eertaïas oonsaiiiers munieipcvn pour la raison 
que scuix-«' avaient tacitamant primais leur 44- 
mission s'ils étaient battus sur le terrain Uaja- 
iatlf et cantonal, et qu'ils s'obstinent à refter 
après l'écriac de leurs candidats. La Ceasell était 
rtwel se soir pewr procéder %\- remplacement de 
deux adjoint e d^missionaïir&f. Le tnajre a fait 

R 

expulser brutalement par la police et la gen 
Jtrmerie le èublle venu nombr — 

Démission 1 Démission I 
breux et criant 

Un* feule énorme a stattonaé -levaat la mairie, 
mais la gendarmerie k cheval g déblayé la 
«haussée et protéfre la eortie des conseillers qui 
ont été hués «t situés. 

M. Giron * été aeeamaagné A son domicile par 
plusieurs milliers' de persuuu» qui l'ont cons- 
pué. 

< Il n'y a pins d» droite 
a 1% Ohainbre > 

M. Ouv de ClMfgfcttkc écrit d*ris l'.4u- 
(or««f  gou8  eairf : 

Seule le» rr.etjkrtl d| la droile fantôme 
Ignorent d'où 11* »(è»jneiit, ce qu'ils êont 
et où ïlgs vont. Ils sot d'ailleurs témoigna 
de leur ini-^liéreoe» Mi refus*nt au Sli^ 
iii^tèrg Vi\iani 1M auffrairpà qu'ils accor- 
«.'aient, avec tant 4* bruyant enthousiasme, 
au Cabinet Ribot. Je se les en blâme point 
et, député, je n'euMe certainement pas 
donné ma confiance i c* ministère. Mais 
en quoi eet-il différent d* J autre ? Les 
deux déclarations ministérielles, celle de 
M, Ribot *t celle de M. Yjviabi sont iden- 
tiquee. De plua. la présence de M. Des- 
Bè l'JsMrusuvQ iiubJiAWfv dans le Ca- 

aibfit, isitltiuall usés tjU£>i> ért èje 
cullon s ouvrait contre les catho- 

liques. Je vais même plua loin : je suj* 
convainc» lu un libérai cOPinje il Hlbot 
c'.t été plui vlofc»i»i»at lactaire («e 
M. Vivfasl, parce «u*, étant plus semait 
aux yeux des républicains, ce vieux libé- 
ral aurait dû leur donner libre gage. 

Mais La droite n'a pas compris cela,  et 
peur use excellente raleon : il n'y a pas 
plus 4e Ooltgj A K Cil    ' 
sillon, 

droite 11 1* CBajnbre que d'oppo- 

Ce que disent 
les journaux 

Le prifet protégé de M. Caiîlauz 
et le terrwsioT 

De la stifcr* Partie : 

Les ainist:'*» s<? succèdent, les eîiau»<?os 
s'affaissent, les voitures s'ivbtment, les pi^- 
tons sont e*f,QUtis<-- LM Vies buoiaincs 
sont immolées au Motoeh erëmiHitrtrattr. 

« Fatalité I » dit .M. le préfet de la Seine. 
Il est si ©oeupé, M. Delanney 1 
Is^ioraa-vous qu'avec M- le sénateur- 

entrepreneur PereisOt, adjudicataire des 
travaux du Métropolitain, il a sauvé la 
République radicale-socialiste. Quand ils 
sont tous les deux, seuls, à l'heure dea con- 
fidences, M. le préfet et lui, dana le grand 
cabinet ds i'Hôtel da Ville, où dea fleure 
rares, payées par les contribuables, languis- 
sant dans des vases merveilleux, les murs 
qui- ont des oreilles peuvent entendre des 
conversations dans «e goût : 

— Dite* done, Porenot, ee. va les af- 
fairas ? 

— Pas mal, el les vôtres ? 
—r. Oh 1 les miennss !.„ 
— Allone dont) I Hauesrnann n'était qu'un 

enfant à eeté dé vous. Jet puis, vos béné- 
Aces sont pour vous seul. Tandis que les 
iniaus, vous le savea, alimentent la eatsae du 
parti. Lé Congres de Pau... 

r— Sooutex, mon «ber, tous les deux, nous 
devons bien aaU a Catllaux Quel homme 1 
Pourvu que sa femme soit acquittée. Ces 
jurés parisiens sont si belos 1 

... Les journaux d'hier soir racontent 
qu'un incident s'est produit pendaht que 
M. la péfet ds U Soi ne faisait aux élus ci» 
Paria les honneurs des excavations récenteSA 
Un ouvrier ae dressa en criant : a II y a 
des malfaçons criminelles dans le Métropo- 
litain r » 

Le préfet releva la tête : « C'est un fou I - 
dit-il. 

Et se tournant vers le surveillant des 
travaux, il lui dit tout bas : « Qu/on, le 
mette a la porte demain. » 

C'est égal I Les oreilles de ces messieurs 
les grands entrepreneurs ont dû uuUr. 

La question des Détroits 
Du Daily Teleffrtpk t 

On peut affirmer, «ans risquer ce se 
tromper, que les vues échangées à Cons- 
tante auront pour objet le maintien ds la 
«•i lus lion territoriale actuelle. En outre, on 
'&isee entendru, dan* certains milieux, que 
la Russie saisira l'occasion de discuter catte 
modification du régime dés Pétroils dont 
olle n'a cessé de poursuivre robteijtlon de- 
puis juillet 1908. U n'est point de question 
en Russie qui ait a l'heure actuelle autant 
d'importance que ta question des Darda- 
nelles. On n'a esssé d'insister dans les 
.nilieux russes —<■ surtout depuis la ferme- 
ture des Détroits pw la Turquie en avril 
{fi? -r, sur la nécessité pour lé opsnnwr«e 
russe des cé><ia!es de pouvpjr compter 
absolument sur la liberté du passage dans 
,'e Bosphore et les Dardanelles, «Test la 
raison "pour laquelle le gouvernement de 
Saint-Pétersbourg s'est employé l'an der- 
niur è décourager tous les eiTorls des Bul- 
gares ot qes Grées vers Coostantinpple. 
C'est la raison aus--i pourquoi il s'opposait 
l'an dernier aux pouvoirs extraordinaire* 
ronféréi k la mission allemande, et s'ef- 
force actuellement d'améliorer ses relations 
avec l'empire ottoman. La Russie estime 
vraiment que la préservation de l'empire 
ottoman est duos importance y sa en t telle 
pour alla. 

La ftano-maçonnerit) incompatible 
avs)c toute forme 4« gouvenjaia«Dt 
Voici le queslionnaire rédigé pa.r l'Aa- 

sociation antimaçonnique de France, 
4S, me de Grenelle, Pans, et que YEclair 
soumet il ses lecteurs comme base ds 
l'enquête si importante qu'il comrnence 
sur la franc-maçonnerie  : 

1* L'existence de la fraoc-maçonnerle, So- 
ciété secrète, constituant un Rtat dans llîtat, 
est-etts compatible svee le reftime eoestliu- 
lionnel st. en général, avec toute forme de gou- 
vernement  T 

2* L'existence de la franc-maçonnerie, So- 
ciété senrèts et Inlernationale. qui a Instauré 
le régime des lichae, est-elle compatible avec la 
hiérarchie de l'armûs, la dl*«cip'ine milltaira et 
la  défense  nationale   ? 

8* L'STtieteooe de la franc-marjonnerie, So- 
olété seeréte, deot las membres KM liés entre 
eux Mf da* »er*nenU B Rennais, at a ivamalle 
htx.t siilUés nombre dt in,uri*traU ,et de ïooe- 
ttonnalrirB ne cowmue-t-eïïe w* un d«riger 
peur rexereiee impartial et iiioVpf-n-lan! "t la 
juaute   <\  ae  i'ed'Otoi0U-au<]n   1 

4* L'«swt«-ict de la fraiAti-^na^ innarta, roa> 
tresse souveraine du pouvoir tjepuie plus de 
treftt« ans, et reapi»nsaf!e. pour la plus STsTide 
isn, ,ées eh.. — 

loerdei 
anwlu 

valUe de a'iiisjaosjai. : l^MaVI  e>s»tra  séiea i 
**«¥*«• deI  aevrwksrs. an vus 4» soltt- ; 

/tanst. it Jtiin. — Vettfra ™- Le* (ravaM d'in- , 
"" Ont OQQUJiyjf aetiVement. 

-   atvTvé   »   Keniîra aens 
saydei ««t   par;    ie   17 

pour  ciiaroaier dt,-*,   r%vt^M.:ss*ii,s   au  camp   (Je" 
l'oued lfraa. il % kfVdajfqi-é le soif k Tneama 
en RnVtaiit le perreufs >us if>cid«nt. 

Ment-ou-éjâld H dlseu-uiMtS^nmon continuent 
da BQ cons*rt«r aaveo Ali3aa>r«u-*iaTTvnoi>Seian^ 

LE firtirmUt  LY*t7TIT X CA9A3LAHCA 

stallaiion eu cosi* ont 
l'n  conatoT lifcre   est 

encombre. Xs eolopci  f. 

Le eénéral Lyautey, Mostnpagné de %D4. TI- 
rard et ftevjlMed. eat arrivé nie> ; 11 a été sa- 
lué par les autorités. 

Après ayoir déjeuné, il a rendu \ia*le au eolo» 
rtel Girodton. kleseaj k Taee, et s «st entretenal 
P*u* d'une hejure avec lui. 

lia >4BIW VH l^vesjK des éçouV et d«| cana- 

Pu* U « a**ru le* Tnarebras de 14 Chamnre de 
conynerca. 

Echoa rsjjiffleux 
ErlUa At N»sassjVsu(vAub« 

L'églisa de NogT.r-eur-Aiabe 
manche.   C'est   u m 

Î[ui ont suscité la )it;a.. .. 
a Pitié des enlises de 9n 

été inaoriiréa 
dimanche.   C'esf'y a*   des  'pomhreusca   éflisês 

Barrea, 

dam 

ii m m K ..i-. i, i_-at un» oep ptimprausca 
[ui ont suacité le beau livre Je Maurice 
- Pitié des eghtei de frm$f 

La  cérémonie   du  inaUJI  a  ^té   présidée   ou 
Mgr   Monnier   évéqiaf   éjr  "*—-    - 
quelques paroles pleiajîss d 
de voir se relever Jap ém 
Le soir, M. l'abbé ftwtujv. 
a    montré   l'union   ssafià) 'qui   doit' tôùiaâC 
exister entre IXgiiae STli famille '  

L église de riefcut ave« Mn^ajaetuasi* at ■ 
ta,   est  «n* 4*s Çeilef*  égflsej 

Troye»,   qui,   _ 
Mœur, a dit sa lois 
■es de son dieestW. 
M>, flbanwWI mûlafa 

vitraux   U'arto,   es 
-'.h_.a^?lfa*ne.   Lea   personne*  quj %>ouç >.i.a>il|Fa.lir.      ljCa      p«r»  
aider à en achever ls reaisâirsUor. 

...... j^Y offi^paide a'atTls eure sTenv. 
4 L.)c I (Aube). 

Lns grands rétmlen 
as 
k Isquetlc sent 

qoi. dans   le 
u'Evreux, font partie 
|ir» Uéii  le sJsjdU 
8aint-0ermaln^e Navarre. Mgr Déehelètte r» 

par la visite paertormle, a délégué M le 
i^s SaiMU*ir^wvhjji,ac»ç. ^e R. p, 

Lie de la facailla fr^nrlarVàia 
P. W?. «_'  U immEm 

Réunions  et Conférence» 

part,,des  siu cas  nnan*K>res  qui  éerapcat 
loerdemsnt le p*!"*. _o"ssi-eiie pas un Ptwtecl* 

a   h 
le 9*y*. ' 

8   reiljaatu 
*  PS*  i 
rtuorni 

tr/gltlfnes, réclamées par tous ceux qi 
1 anélforâtloil da Kft des  travailleur*   7 

des réformai   inx-ial*^ 
tous ceu\ qu^nteresse 

aimtè tnUctiréUtpae, iataltr^uU st s«M«*outriss, 
est-elle compatible avec la liberté de conscience 
et toutes les libertés qui en dérivent, ncHaat- 
uient ave* la liberté é* reaseigueraent T 

L'eatstenee  de  ls   rrane-tnagûusjarie,  9e- 
...  antlchréttstine, iaUiïtrapiê et y 

est-elle compatible avec la llberW de 
"es libertés q ' 
U liberté é* 

i» QwdLi doit tire, telon rou$, vts-d-lij de 
ta ffanc-mnçnnneiit, tmtmuâe rfun gouverné- 
m ml tmtrtiu-c da $on tAdéptndame» h dt n* 
lérCf   pwWic   î 

V Quel ett U devoir d4t ho**ft«t gem, à 
quelque   parti  qu'ils  appartienne ni   t 

VEelair ajouta : 

Les réponses sont venues de) toutes parts, 
h peine variées dam leurs expressions. Ce 
3ui aat remarquable, c'aat l'unité d>e vues 

ans lea moyens d* éombattrs }a sactarissoe 
des Lwes. Qui entend un témoin, tes entend 
toua. La jproteatatton n'a qu'uo. jtocenl, le 
crf de aéiiTrance n'a qu'an son. Les dépo- 
sants sont netietneitt unaniWies dana leur* 
oonclusions, {.lias peuvent se réfiuiueajsiin= i : 

Un avjuvernpfnent soucieux de son indé- 
pendance et de l'intérêt puMlie M petit 
toWrer lin^érenoe macwmique. qd« tous las 
■onnètes gens ont ie devoir da repousser. 

Et presque tous ajoutent : Mais, pour 
•'opposer a 1 inféreaç* maeoAnique. il fouir 
uns condition primordial* : il faut qua la 
couvememeut ou le réaima n'en soit pas 
néceisairement l'émanation. 

Au Maroo 
Lea eoloni.es Oeuraavd et Baumgarten sont 

restées en repos dans la Journée du il, au 
OBJRP d«s Beiii-Mgara. Les daux dernières 
nuits se sont écoulées dans ls calme le plus 
parfait. 

Le damier eotnbst a produit éne très forte 
impression  sur   les   tribus  des  fuatas  de  la 

A   c, J   r. 
S*«   Iformanilkf 

..Union   réfiopaJe  de  U  /euaaaa*  eaU)oliaa«  «St 
KormaDdle.   rebrenini   une   nasmeof   imtmmrui 

tt*tae«r    Us    cnMlgaeniaam    que    comportam    ittv 
{fffîsJtfâW 0l le* *^*c» »ubl| par l'acuoa ao- 

■n ^miie^aVaensiaaurjeA, W  rae TLexao*&f^eïî 
nar mtm. •"^^ 

tNOS AWI8 oaruNT* 
itMVS,  MARIE,  JOSSJW. 

[tndulg. r eue et 7 <j*aT*rct.. epeffla. eus aténjl 

Mme la comtesse de Pla^lgny, auteur d* 
nombrsiu ouvrages rrl-Eicux, dcoédée è Paria, 
après d*   longues   semn>aiieea esirMeanesoeni 

^iiie l\nnefois. l'apetre «es forains, llitdsr 
chrétienncvnent h la Maison de rrlhwll» 
l>ames du Sacré-Cœur, rua Picpus. C était uns 
Adèle lectrice ds la Cpoi» / rik a»aJ» es* na- 
Hruère eneoursasea d 
par le H. P. Balllv. 

Mme TUierry, *& Gerioeine Pasty, M 
Morel-sur-Lefné;  (Srlne-eUMame) 
Houltarifer, aVl ana, à seJmr-Msrtln-a__ 
(Seine-lnfésteure). — Mme Peyre, Ml ai.*, t» 
Millau (Aveyron). — M. Jean Desmats.ftillfl 
de Kûvant^la-Gravoyfre LMaine-eULcire). — 
Mms   a*   Vflttn»;,   mère  de  U   a*>oas*  do 
CYo«aa»-*>-aln>. -~ \i. l'ajoM IsaaSi   Ulftsal IL   f 
ds fBsotsr-l ti\-.m, déeédé fa TrelT^^aiTCcfl- 
au; -L^.'.^â^Ljaahwv        —. r ——   i, -—-—■ 

M. 1* barSrrFstr! <1« \tm:eh«A\. «Miasr«VMt 
deféde au château os aluntoiiruil. près d* Noo- 
liwn   iiicrasatftis , •>r*u*al sprAMw, atvaja^ k 

BS? & SUT-**, l-fe'^f,,3! 
missionnaire    en    retrait»   k   tkiismr,   (Cl 
(Nord). — .Mme M'-iiiiequin. conitesse de ViDer* 
woitt.   sMe baruiioa d* T'^raiMm, M* ajj*( atc 

s«rrWffm,.^i3u rCLaU* 
(Doubs). 

d* 

si soir 

— 

CHUTE DOH orrioru ATIATEO» 

Chalon-sur-Saône. 19 Juin. — Le Ueulananv/ 
avulriir vHtPutia, du IIUII de bijou, gai ac~ 
oouiuliaaart 1. raio tlJôii-Chalon-Grav, a eapotf 
%a aiterrlssant nrrs de Chslcm-siir-fiio**. 

U MkrM ast Ia4*ma* i l'uaisill a sw •*> 
jaia—ai. 

LE coifuiL » iiAt ST tel soenrres 
DE oTHiAsTiout CATaoLietna 

D» naara ,um»»«sl*«l fimkm» s 

torisation de sortir en corps. Le Conseil -dressai 
saisi de l'affaire, vient de cesser cette déctsiOC 
sectaire. Il de***** e»a 1* ***>«#.♦>«. atwevéc 
n'est pas Justifiée par la nécetsié de mainte- 
nir l'ardre : eaa t* rastre de Ce*** a usé d* 
ses potivmfs « peUee daa*- e* «en autre que 
celui en vue duquel Us ont été tonféres et 
qu'ainsi son arrêté est esrUch* d'excès dt 
pouvoir. <J>, ?;)^ 

LE m »**« "M SORS EX HLftlfjsTft 

Une ûVpécns de Liflse \ lMfewr j*<rpa* s*- 
gnala qu'un incendie s'est dcTlaîé es mattn dan» 
une bouche ds ajiïrbonnaga, à MO mètres de 
profoudeur. 

Cet après-midi, k ï heures. s©0 oavrtera 
étalant remontée saint et saufs. D en reitatt sa~ 
core ZOO dans la mina. 

* 

entendez-vous, pas une fille aux cheveux 
ion ad, rien que OVes gars trapus, dodus, 
1-a.hlés et faits pour la bataille, alais daus 
combien de ctaurs virils une croisade dura- 
t-elie plus d'un jour f 

Avec ses vingt-sept fidèles, dont diï- 
neuf portent d*s Jupons, Philibert sort de 
le grange. Ils envahissent la fontaine, oni- 
poisTnent le tuyau à pleins bras, sa débar- 
bouillent, s'éclaboussent, s'ébattent comme 
ât» canards dans une mare, fsenlir l'eau 
fraîche sur la peau, c'est boire le matin 
clair è la /«con des fleuri des champs qui 
reçoivent dans leurs corolles le p!UÎ par 
de la rosée. Et «i l'on n'a pas ds servielU, 
le soleil est là pour sécher. 

— Où est le Mont-Cenis, Philibert» 
— C'est la montagne qui nous regarde. 

On voit les lacets d* la route. 
— KL Home, Philibert, est-ce loin ? 
— Home eit derrière, c'est certain. On 

w peut pas la voir d'ici, alais du sommet 
on la verra. J'-t maintenant, en avant! Le 

Boleil eut déjà bauL Na pardons pas uuo 
minute. 

Annette le tire par la manche. £]}« a je 

cœur K'ro^ et les yeux an larmeé, s«s beaux 
yeux couleur de gentiane. 

— Est-ce au'on ne mangera rien, pM- 
j libert, avant de partir pour Romaf 

— Mais ii, mais si, on mangera 
Il a répoiwtu sans tiéilUtion, pour con- 

! «OUT sa petite sœur et par esprit (Téquaté 
j Un chef doit ravilajiler ie troupe avant d* 
j la conduire au corabeL Oui I mais que lui 
; donnern-t-il à maugei' ? 

Or, de l'étable voisin*, sort, majestueuse 
une eommàre. avec une jarre de l«ît 
qur'eite . tient précieuseriient Jes desux 
mains, du lait mousseux, couvert de crem'e 
tiède encore de» tétines da 1a vache   Phi- 

libert s'approcha d'elle et bien gentiment 
la  salue : . .   , 
 Von les-vous Inor donner a boire ? Ce 

sera pour l'amour de Dieu. 
— Xe lait de mc% vaehaa, garnament ! 

Je le débite à Lanelebourg. Il n y en a pas 
une seule goutte pour toi ni pour te» ca- 
marades. Vous avex fait hier trop de bruit, 
et bu et mtingé pour huit jours. 

Mais Philibert répète, comme si elle ne 
l'avait pas  entendu : 
 Pour l'amour de Dieu. Madame, vou- 

lex-vous loui" donner à boira ? On mange 
et l'on boit tous les jours. 

— Qu'est-ce que ces mendiants-là? Des 
effronlô*. des malappris. La mendicité est 
interdite SUT toute le. commune, méchant 
drôle. 

EL, pour I& troisième fois, Philibert de- 
mande l'aumône : 
  Madame, il faut leur donner a boire, 

oour l'amour de Dieu qui nous a promis 
le pain quotidien. Car ils ont uu long che- 
min à faire. 

Surprise de cette ini.sU.nce. stupéfaite 
#1 furieuse la commore leva lo nez sur co 
netit panvra de rien qui oss le braver en 
face et qui prononce le nom de Dieu comme 
calui d'un parent proche. Et dans les yeux 
de Philibert elle voit une flamme briller 
oui pourrait bien être, en effet, une nam.no 
Hivina et qui vient la réchauffer comme 
ferait un verre de vieille eau-de-vie 

2- C'est bon, «'est bon, martnonne-t-elie, 
subjuguée et retournée. Mais que ma bail- 
irras-tu en échange ? 

_T\'ous dirons au Pape, o Rome, au'une 
fpnwn'g de Pierrelongue nous a nourris par 
ofcariO. Et afi»l su? U von» WnixA. ,, 
T_l Tous' irTz'le dlft au Pape I répète la 
vieille émerveillée. 

Elle ne doute pas un instant que ces en- 
fants n'allient k Rome lui faire de la publi- 
cité. Ella prend1 chez elle une laâse, une 
tasse nvoo des fleurs. 

— À qui le tour ? A toi, petiote. 
Et nu*! Annette qui commence à vider 

la Jarre do lait Et le lait mousseux lui 
laisse autour des lèvres une helle paire 
de moustaches blanches. Après Annelte, 
o est Catherine, et après Catherine Clau- 
dine, et après Claudine Sylvie ; Sympbo- 
nen vaut lui succéder, 

— Lai filles d'abord, commande Phili- 
bert. Et après ce sera Jean-Baptiste, parce 
qu'il est le plus petit. 

f'-ar il prott-ce la faiblesse. A la quin- 
zième lille, voilà que la jarre est vide et 
la  vieil;.'  veut  n'-n  aller. 

-- Il re-ii» rncore tous ceux-ci qui ont 
faim  <;t soif,  dit  Phiiibi rt. 

— Mais il ne reste plus de lait. 
Do nouveau, elle regarde le jeune garçon 

et de nouveau elle sent dans son corps 
rugueux, lout nououx et tout dessdrha, une 
flamme se répandre, une belle flamme de 
vie. 

— Jp confesse que j'ai menti, explique- 
t-elle shnplemenf. Il me reste une vache, 
la Fanehefte, qui n'est pas encore traite. 

Elle va traire Fanchette ; il y aura du 
lait pour to^s et Jean-Baptiste qui allait 
pleurer fait une grimace de plaisir. Et 
quand tous oui vidé leur tasse, il en reste 
une tar-ie encore. 

— C'est toujours ça. constate la vieille. 
— Vais Philibert na pas bu, s'écrie la 

petite Annett*». 
— Js-ntii pas sMf. dit Philibert. 

. ■ — La petiote a ratiaga^ jardi I approuve 
Isr vieille iiialgTv?>Tîe:vBtlvM,' TTîM-et, c'est 
voira part. Et n'oubliez pis d'aller dira 

au Pape de Rome t»ue j'ai trait la tu* 
chetle aussi. 

Quand Philibert a vidé «a tasse, U fl* 
reeto pas une goutte de lait, oornooe si le* 
vaches avaient prévu le nombred«= oeoitè* 

Mais voila que d'autres enfant* star le, 
seuil de la grange ouverte, apparaasssssr 
tout à roup. Tiénon a flairé la pitance. Il 
a de belles joues pleines et rouges comme, 
une pomme d'api, et une petit* bouche 
ronde en oui de poule. 

— Noua aussi, notas voulons du lait 
— OQrwneru i dit la visdila lialasjasssi K 

en sort encore, et quel tas f 
— Rassurez-von s, bonne dame, prononce 

Philibert tranquillement Ceux-ci M son» 
pas des croisa?. Ils ne vont pas vol» lé. 
Pape et ils n'ont pas besoin de boire. 

— Ah ! s'ils ne vont pas voir le Papa* 
ils ne méritent rien, en effet. 

— Adieu Madame, et merci. Noua avonr 
fort bien déjeune. 

La troupe des croisés s'ébranle sous la> 
oonduit* da son chef. Quand elle déflH 
devant la grange, elle envoie aux qumt* 
déserteurs une bordée de rires, d'injure» 
et de moquones. Car le service de Diee 
n'amollit point l'âme d'un soldat et lot 
laisss un peu de rudesse. 

— Catherine 1 appelle Tiénon qui a tou- 
jours vu sa sceur obéissante et dévoue* *( 
âui d'un mot • imagine  la retenir auprès 

s lui. 
Mais Catherine lui tire la langue. SU* • 

enoiai   la  meilleure  part ' —* 

U **>*♦**! 
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